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D A N S L A R U H R 

Des Cheminots de Lille 
Valenciennes et Dunkerque 
sont militarisés et partent 

A LUI» 
Am»i crue nous l annoncions tuer. H direc-

| n r des chemin* de 1er du Nord avait fan 
demander a Lille et dune la région, parmi 
pon peisonnel, quels Étaient les chemiuoU 
gui te trouvaient disposés à assurer des 
services dans le pays nouvellement occupe 

Faute de réponses suiiisantes. les nom 
(Des nécessaires ont été désignés dollice. 

Bien q u e l'inspection principale de la 
gare de Lille, on se soit montre extrême­
ment avare de renseignements sur ce sujet, 
pous avons pu apprendre qu environ 80 
ouvriers et employés supérieurs ou subal­
ternes de la Compagnie tonnaient un pre­
mier échelon qui mardi (ut dirigé en deux 
groupes, sur Laon, afin d'y être habillés et 
équipés par les soins du 15e R. 1., pour 
être, de là, envoyés duns la Kuhr. 

Le premier de ces groupes a quitté Lille 
par le train de 9 h. 50, le second, plus Im­
portant, par le train de 17 b. 30 

11 y avait parmi les partants : MM. les 
chefs de gare d'Orchies, d'Armentiéres et de 
Wavrtn, qui se sont embarqués, déjà revê­
tus de leur uniforme spécial d'officier. 

Citons encore parmi les désignations d'of­
fice : deux chefs de train, huit carde-freins 
te Lille et Lille-Délivrance, quelques em­
ployés du service de l'exploitation, douze 
mécaniciens, ajusteurs, chauffeurs, canton­
niers et hommes d'équipe, des dépôts de Lille 
d Hellemmes et de Lille-Délivrance. 

DE NOUVELLES DESIGNATIONS 
EN PERSPECTIVE 

Le bruit court que de nouvelles désigna­
tions auront lieu aujourd'hui mercredi. 

A remarquer qu'on ne se préoccupe pas 
De la classe à laquelle appartiennent les 
cheminots militarisés, mais uniquement de 
leurs aptitudes professionnelles. 

Ajoutons un renseignement qui a son 
Importance, les familles des cheminots 
expédiés dans la Ruhr continueront à tou­
rner les salaires de ces derniers, tandis 
que» de leur côté, les intéressés directs, 
exerçant par la force des choses ou de ieur 
propre bonne volonté, leur profession en 
Allemagne, se verront payer las appointe-
Dents des fonctionnaires d'outre-Rhin qu'ils 
seront, pour une raison ou pour une autre, 
pppelés à remplacer. 

A Valenciennes 
Hier matin, 3* mécaniciens et chauffeurs 

et 6 employés de l'e x p loi la lion, appartenant 
au, district de Valenciennes, sont partis 
pour la Ruhr. 

A Dunkerque 
Hier matin, une équipe d'une douzaine de 

cheminots a été dirigée vers la Ruhr, soui 
la direction de M. Wallon, chef de service 
fc-la gare de Dunkerque. 

La banque d'empire d'Essen 
• rouvert ses guichets 

La Banque d Empire d'Essen avant rou­
vert ses guichets, les trcupes qui la gar­
daient ont été retirées. 

Les ouvriers de M. Thyssen 
vont cesser le travail 

Hambome, 23. — Les délégués des 
employés et ouvriers des établissements 
Thyssen, de Hambcrne, se sont réunis 
hier soir pour entendre le rapport de la dé­
légation qui s'était rendue chez le général 
Simon 
. Une résolution a été adoptée, décidant que 

lés ouvriers et mineurs des établissements 
Thyssen, do Humborne, devraient cesser le 
travail à partir de ce matin, 8 heures. 

Les industriels allemands arrêtés 
comparaîtront, ce matin, devant 
le Conseil de guerre de Mayence 

Mayence. 23. — Les industriels arrêtes 
iam la Ruhr et transférés récemment à 
Mayence, comparaîtront demain devant le 
conseil de guerre du quartier général 

Les débais, qui commenceront à 9 heures, 
se dérouleront conformément aux statuts du 
Code d'instruction français et tout fuit pré-
•roir qu ils seront rapidement clos. 

La défense sera assumée par M' Grimm, 
d'Essen ; par M* de Nœuemann, du barreau 
de Mayence, et M* Leclerc, du barreau de 
Nancy. 

D'autre part, on annonce que deux autres 
avocats parisiens collaboreront à la défense. 

Un nombre important de correspondants 
de lournaux anglais, américains, allemands, 
sont arrivés pour assister aux débats. 

Un indésirable a été expulsé 
d'office 

Mavence. 23. — Le directeur de l'Office 
des finances de Cologne, qui est sous ie 
coup d'un arrêté d'expulsion, et qui n'avait 
pas quitté les pevs rhénans dans lés délais 
n i é e par cet arrêté, a été conduit hier 60ir 

en automobile è Bonn par la police fran­
çaise ei la police anglaisa 1 

L e p r o b l è m e m o n é t a i r e 
d e l a R u h r 

Paris, 23 — Avant la séance^u Conseil 
les ministies, M. Poincaré, les ministres et 
.es experts ont tenu ce malin, au quai d'Or-
«ly, ieur conférence bi-quutidienne. / 

M de Marseiie. directeur du contrôle des 
•rganisations financières au ministère des 
r inances. arrivé d Essen ce matin, a rendu 
compte rie la mission il<nl il avait été charge 
pour étudier la question monétaire en 1er-
liroire occupé. 

A I issue du Conseil des ministres, une 
«conde conférence a eu lieu au quai dOr-
say, où ron s'est occupé, comme dans ia 
irémière. du problème monétaire dans la 
R ihr 

Des douaniers dunkerquois ' 
sont partis pour Essen 

Dunkerque, 23. — Un Inspecteur, plu­
sieurs vérificateurs et des préposes de In 
direction des douanes de Dunkerque sont 
partis pour la Ruhr. 

Les Belges secondent 
notre action 

Londres, 23 — On mande de Berlin aux 
journaux, que M Sembach, directeur gou­
vernemental financier allemand, a été ar­
rêté par les Be ges a Aix-la-Chapelle. 

Jne banque de Ludwigsbufen aurait été 
mise sous séquestre. 

L e c o m p r o m i s f r a n c o - a l l e m a n d 

offert par l'Italie est jugé 
dangereux par l 'Allemagne 
Londres, 23. — On télégraphie de l'îrlin 

aux journaux que l'on déclare' définitive­
ment que i'liat:j a offert ses bons offices 
en vue d'un compromis franco-allemand. Le 
gouvernement allemand estimerait que le 
projet italien est dangereux, car' i l pour­
rait conduire à un échec de la résistance 
allemande. 

X 3 « 0 - 4 
Les députée du Nord protestent contre 

le projet de la Commission du 
Sntirage Universel 

M. Daniei-Vincent a réuni, hier, ses col­
lègues, les députés du Nord de toutes opi­
nions pour protester contre le projet de ré­
duction du nombre des députés dans les ré­
gions sinistrées. 

Un amendement sera déposé pour spéci­
fier que, dans les départements victimes de 
la guerre, le nombre des d e p u i s ne sera 
pas modifié. 

La protestation des représentants du 
Nord sera portée à la connaissance de la 
Commission du Suffrage uni/e.-sel. 

Comité consultât! 
de la navigation intérieure 

Ont été maintenus pour une période de 
ouatre années à dater du 1er janvier 1923 
dans les fonctions de membre du comité 
consultatif de la navigation intérieure : 

MM Stahl, membre de la Chambre de 
Commerce de Lille et du comité directeur 
de l'office des transports 'las Chambres de 
Commerce du Nord et Leblond, affrèteur.à 
Bétbune. 

La Chambre de Commerce de Bdofne-snr-Mer 
o t enter ù à emprunter ami milioas 

La Chambre de Commerce de Boulogne-
sur-Mer est autorisée à emprunter une 
somme de u millions de francs, en vue de 
la réalisation du nouveau subside qu'elle 
s'est envasée à fournir & l'Etat pour l'exé­
cution des travaux de prolongement de la 
diffus Carnot au port de Boulogne. 

N E C R O L O G I E 
Paris, 23. — Nous apprenons avec regret, 

la mort de Madame Psul Artonne, fille de 
M. Charles Laffitte, président du Conseil 
d'administration de l'Agence Havsa, décédee 
à son domicile à Paris. 

La Cartomancie, ne ne prédisait pas 
seul ment l'aYenir 

ELLE FAISAIT AUSSI DISPARAITRE 
LES T"«CES DU PASSE 

Le Havre, 23. — Le femme Michel, née 
Laure Caure. 43 an*, dite Mme Charles 
cartomancienne, rue Reine-Mathilie, a été 
arrêtée pour manœuvres abortives sur la 
personne d'une jeune fille de 17 ans,Emma 
Benav, ouvrière dans une usine. 

Le fœtus avait été brûlé dans une cuisi­
nière. 

Emma Bonay et ea mère seront l'objet 
d3 poursuites. 

• < i » 

L'épuration des eaux 
de l'Espierre 

Bruxelles, 28. — -,es délégués français et 
belges de la Commission d'épuration des 
eaux de l'Espierre s-- sont rencontrés a Bos-
suyt, h l'effet de constater des phénomène* 
d'auto épuration qui se produisent dans le 
canal. Des études bactériologiques permet­
tant de se rendre compte du mécanisme de 
l'épuration seront faites par l'Institut Pas­
teur a Lille et par des bactériologistes Bei­
ges. La prochaine réunion des délégués de -la 
Commission aura lieu probablement le dix 

FEUILLETON DU 25 JANVIER 1923 

La Maison du Mystère 

m 
GRAND ROMAN D'AVENTURES ET D'AMOUR 

PAR J U L E S MARY 
Mis à l'écran par ta Société des films "ALBATROS ' 
et édité par la Société d'exploitation des films "Éclipse' 

LE CRIME 
de Germaine Berton 

Ce qne disent tes journaux 
Victimes des représailles des 

camelots du roy 
Sous la signature de M Robert de Jou-

venel, >< L Œuvre » dit : 
» ut grotesque Léon Daudet a pu msti 

tuer au Palais-Bourbon la Jiclature de ta 
peur Si ses sinistres acolytes s imaginent 
qu'ils nous imposeront le triton* régime, ils 
se trompent un peu. 

Les assassins du chansonnier. Lauff ont 
tenté hier de démolir une imprimerie. 

Toute parole de liberté écrite ou chantée 
parall a ces pauvres imbéciles également 
haïssable. Ils savent bien que, tant qu'il 
restera, dans ce pays de bons sens, un 
moyen d'exprimer .sa pensée, il n'y aura 
rien a faire pour leurs maîtres et pour 
eux. lis en appellent donc à la seule arme 
qui soit a leur portée, la matraque. C'est 
naturel. 

Ce qui est assez surprenant, c'est qu'il y 
ait en France un gouvernement républi­
cain pour les laisser faire ». 

D'autre part, M. Alfred Dominique, dans 
1' « Ere Nouvelle », déclare : 

« Les bandits du maître chanteur ont 
saisi cette occasion pour atteindre maté­
riellement les journaux qui défendent la 
République. 

Ce n'est pas nous, c'est ce qu'il faut que 
l'on comprenne, ce sont les institutions qui 
sont visées. 

« Pour tuer les Idées, on tue les hom­
mes », a dit de Maistre. 

Jaurès est mort. On tue aussi les choses. 
L" « (Euvre » et I' « Ere Nouvelle » ont 

été'SaccagéVes. 
Si ces Messieurs ont cru noua intimi­

der, ils se trompent. 
La bataille politique engagée par nous, 

nous la continuerons, nous la continuerons 
avec la même ardeur, avec la même foi 

En l'absence de notre directeur et ami, 
Albert Dubarry, retenu hors de Paris, je 
tiens à dire, au nom de toute la rédaction, 
que nous sommes décidés a assurer nous-
mêmes notre défense, puisque les pouvoirs 
publics sont impuissants à assurer l'ordre 
et la sécurité publics. 

Js fais cette déclaration, sans colère et 
sans émotion. 

Nous sommes, en effet, résolus, s l l le 
faut, à répondre à la violence par la vio­
lence, pour assurer l'inviolabilité de notre 
domicile et notre sécorité menacée ». 

PREMIERE PARTIE 

A l'étang du Pré-Noir 
— Eb bien I entrez... 11 &>t de bonne 

beure. je parie que vous u'avei pas encore 
« J e u n e T 

— Ma foi non. ni moi ni Pascal, mata 
Pascal a une crût* de pain dans son car­
table. 

— Vous prendrez bien un chocolat avec 
•BOi ? 

— Un cbo... un chocolat !... Ab I bon 
Dieu de bonsoir .. y • Plus de d u ans que 
te me suis pas mis un cataplasme de ce rire-là snr l'estomac I... Quant an petit, 

pauvre «rosée, U ae sait même pas ce 
enje c'est 1 L.. 

Déjà «a étaient dana'la «aile à manger 
Bn pavillon. 

Corradln avait sonné 1s bonne qui le ser­
vait «t commandé trois taesea 

Apres quoi il se retourna vers Rudeberg 
tt d'un ton bonhomme : 

— t t maintenant mon brave, eiplkjuex-
ntot oa ejui voue arriva... 

— Une chose que vous savez, mon bon 
monsieur, que vous savez mieux que per­
sonne. On m'a incendié ma pauvre cam 
buse, sur la rive de la foré ... que, même 
sans mon petit Pa» al. j'v ro: «sais bel et 
bien... alors, je me suis dit que puisque 
Je n'ai plus de gîte, vous m'en trouveriez 
bien un auprès de vous, où je serait tran­
quille jusqu'à la fin de mes jours-., sans 
plus craindre d'être incendié ni rôti... ni 
moi ni Pasca l . . 

— Je-ne vois rien pour vous aux ..dsac*-
Bruyèree. mon bonhomme... 

— Tu entends, Pascal T L . monsieur ne 
volt rien pour nous aux Basses Bruyères... 
Va falloir que nous cherchions nous mê­
m e s . . Pourtant, il me vient une idée, 
monsieur le directeur... Vous avez un Jar­
dinier «t qui est en même temps ré&lsseur 
des cinquente on soixante hectares de ter 
res et autant de bots des Bassee-Bruyc es... 
On dit ou il s'en irait volontiers à Com 
piétrne, parce "VU se fait vieux .. Et puis, 
qu'il veuille ou ne veuille pas. v< s lui 
donnons» bien ennp» pour me (aire plai­
sir ? Et moi l e te remplacerais... 

Poor yenger sa mère, an jeune homme 
toi son père à Roobaix 

LA MERE, POUR SAUTER SON FIL», 
S'ACCUSA, MAIS LE FILS S'EST 
DENONCE. 
M. le juge d'instruction Blanchard, du Par­

quet de Lille, a confronté hier, avec sa mè­
re, le jeune Charles Van Pammel, qui, ces 
jours derniers, avouait qu'il était le vérita­
ble auteur du meurtre de son père, commis 
à Roubaix, rue du Port, en novembre der­
nier, meurtre dent s'était d'abord déclarée 
coupable Mme Van Pammel, qui, sous ce 
chef, fut écrouée. 

De cette confrontation, fl résulte bien que 
c'est Charles Van Pammel qui 'oa M » père. 

Au moment oa il rentrait de ton travail, le 
jeune homme surprit l'auteur de ses jours 
qui battait sa mère. Il vit rouge, s'empara 
d'un couteau et en frappa son p*re en plei­
ne poitrine. Ce dernier fut touché mortelle­
ment. 

A la suite de cette confrontation. Mue 
Van Pammel fut remise «J liberté, pendant 
que l'on faisait à son fils, réintégrer la mai­
son d'arrêt. 

». . 
Les assass'ns do lieutenant Graff 

en Conseil de guerre 
Aix-la-Chapelle, 28. — Le oroeès des assas­

sins du lieutenant Graff s commencé ce m a 
tin devant le Conseil de guerre. Aprts la lec­
ture de l'acte d'accusation, a commencé 
l'interrogatoire des inculpés. 

Le lieutenant Reinhardt et le brigadier 
Graber de la Police verte, nient catégori­
quement. Ils nient même les aveux ju ils ont 
fait au cours de l'instruction en disant qu'i.s 
ont menti. Us déclarent ignorer tout du 
complot, la préparation du crime et son 
exécution. 

>ioce> * 

Deux femmes - deux ans de 
prison avec sursis 

Chartres, 23. — C'est une curieuse affaire 
que la cour d'assises d'Eure-et-Loir jugeait 
aujourd'hui. Le nommé Louis Lecomie, 
32 ans, actuellement mécanicien a Char­
tres, épousait, le 14 décembre 1912, a 
Boesse-le-Sec (Sartbe), une demoiselle Cri-
gnon. Le ménage exploitait une petite 
ferme quand survint la guerre. Démobilisé, 
Lecomte revint au pays, où fattendait sa 
femme, qui avait eu une conduite exem­
plaire. 

Les privations de la campagne donnè­
rent-elles à Lecomte un tempérament vol­
canique, ainsi que l'envisageait avec esprit 
M. Lassus, président des assises, toujours 

— Non, vieux ce n'est pas possible... Ce 
serait une injustice envers oa brave hom­
me... 

Mais Rudeberg poursuivait son idée : 
— Alors, nous deux Pascal, nous nous 

installerons à sa place... Chouette, mon 
rêve... Et le suis sûr que vous ne me lais­
serez manquer de rien... J'engraisserai... je 
soignerai les fleurs et les légumes de ma­
dame Vjllandrit.. Je surveillerai la culture 
et les coupes de bois... Et par-dessus le 
manette, vous payeras la pension de mon 
petit Pascal, au collège de Compiègne 
d'abord, et dans un lycée de Paris, ensuite. 
Remercie le monsieur, Pascal, remercie-le 
pour toutes ses bontés... 

— Je voue remercie bien, monsieur, di­
sait une gentille voix un peu étonnée. 

— U n'v a pas de quoi, mon brave., non, 
vraiment, riait Corradln. tu frappant sur 
l'épaule du bûcheron... Mais pendant que 
vous ête* en train, voulez-vous des rentes ? 

— Ob I j'y al pensé, dit Rudeberg paisi* 
h le, mais «a sera pour plus tard... 

— Est-ce tout T 
— Non, il T aura bien sûr autre chose, 

ça dépendra de tant d'évént.jente I 
— Alors, revenez me voir quand ees 

événements-là s'Accompliront.. Vou.. avez 
fini votre chocolat T Et toi aussi, mon petit 
homme f... En ce cas, je ne vois pas ce 
qui voue retient. 

Rudeberg paraissait rivé à sa chaLe Son 
mil était guilleret. 

— Parlons franc, vieux, -éprit Corradin 
goguenard... Vous a vies cru me tenir, n'est-
ce pas 7 

— Et je le'crois encore.- mon U n mon­
sieur... 

— Il tout en rabattra... Regarde I 
D'un ooup d'épaules il ramena eu avant 

eut-fl m i l éprouva le besoin d'avoir, tel 
un peene turc, on sérail bien achalandé 

Bn tout cas, i ne tardait pas a demander 
la main d'une jeune fille habitant à quel­
ques kilomètres de Chez lui. Les parents 
donnèrent leur consentement et le repas de 
noces était commandé quand la jeune fille 
apprit que-son fiancé était déiê marié et 
pare de famille Le mariage fut rompu. 

Peu de temps après, Lecomte envoyait sa 
temme chez sa mère, et profitait de son 
absence pour se rendre a Jouy, où il ne 
tardait pas a épouser Mme veuve Juffroy 
dont U eut deux enfants. On s'aperçut 
alors que- le secrétaire de mairie de la 
commune de Boesse avait oublié d'enregis­
trer le premier mariage de Lecomte 

Après d'amusants incidents, la cour d'as-
•ises a oi.damné le bigame à deux ans de 
prison avec sursis. 

A LA CODR D'ASSISES DU NORD 
Un satyre a été condamné 

à 8 ans de prison 
A l'audience de mardi, des Assises du 

Nord, a comparu Ernest Brieard, 50 ane. 
domestique de ferme a Carttgnies. Cet indi­
vidu est inculpé d'attentat à la pudeur et de 
tentative de vsoi commise sur la personne 
de la fille de ses patrons âgée de 12 ans, 
pensionnaire au collège Fénelon à Cambrai, 
et à ce moment-là en vacance chez, ses 
parents. 

Brieard est condamné à 8 ANS DE RE­
CLUSION. Défenseur : M» Escoffler. 

l a tragédieje Fâches 
Un journalier assommé 
à coups de barre de fer 

A la même audience a comparu le nommé 
Jules Ostetoin, 34 ans, journalier, demeu­
rant à Factves. L'accusation lui reprochait 
les faits suivants : 

Le U octobre 1922, Charles Robiquet Jour­
nalier à Fiches se trouvait è Lille, route 
d'Arras. chez un ami M. Deiberghe. Au 
cours de la soirée Jules Castelain, beau-
frère de Delberghe vint ae joindre à eux. Ils 
mangèrent et burent. Avant de partir Ro­
biquet paya et sortit une somme importante 
de sa poche. Ce détail n'échappa pas a Cas­
telain. 

Ver» 22 h. 30, Robiquet songea à regagner 
Fâches, mais il s arrêta d'abord chez 
Casteiain, voisin de son beau-frère. Celui-ci 
leur offrit une tasse de café et Robiquet 
donna un franc à chacun des enfants. Ce 
fut pour lui une nouvelle occasion de mon­
trer son argent Castelain s'offrit à l'accom­
pagner, n'étant pas sûr du chemin Robiquet 
aocepta l'offre. Avant de partir Castelain 
prit une barre de fer pesant 2 k. 050 pour 
se défendre dit-il en cas d'agression. 

Les deux hommes se mirent en route se 
dirigeant vers Fâches. Au passage à niveau 
de la Jappe, Castelain demanda son chemin 
au préposé de la Compagnie. Au lieu de 
suivre le chemin indiqué, il s'engagea dans 
les champs « au plus court a dit-il à Robi­
quet. 

A COUPS DE BARRE DE FER 
A une centaine de mètres de la dernière 

maison rencontrée Castelain dit à Robiquet 
qui marchait devant lui : « Attention il y a 
un trou ! » Gomme celui-ci baissait la tête 
chertfnemt à apercevoir le trou signalé, 
Castelain M asséna un violent coup de 
barre de fer sur la tête. Robiquet tomba 
dans le fossé sans pousser un en . Casteiain 
aui porta aiors plusieurs antres coups sur 
la tête. Pois il lui prit son argent, 210 fr. au 
dire d e la victime. 100 fr. suivant l'accusé. 

Puis U laissa Robiquet inanimé et repar­
tit vers Lille après avoir jeté sa barre de 
fer dans un ruisseau. 

Rentré chez lui vers 1 heure du matin 11 
raconta à sa femme que Robiquet et lui 
avaient été assaillis. U remit à celle-ci 
100 Trancs sans lui en indiquer la prove­
nance. 

Robiquet grièvement blessé après être 
revenu à lui put se traîner jusque Fâches. 
Il fut un mois avant de se remettre 

Castelain a fait des aveux compléta Sans 
ressources, il avai t eu recours au crime 
pour 6e procurer de l'argent II est marié 
et père de deux enfants. Il est représente 
comme sournois et brutal, U a encouru 
une condamnation pour coups et blessures. 
U a été reconnu pleinement responsable 
de ses actes. 

> o » c » < 

ta petite postière 
avait trop d'appétit 

Amiens- 22. — La brigade mobile 
d'Amiens a fait une enquête au sujet de la 
disparition de lettres chargées à la recette 
principale des postes d'Amiens. 

Cette enquête vient d'aboutir à l'arresta­
tion d'une employée, Mlle Olga Amilen, qui 
a fait des aveux complets. 

Les détournements s'élèvent à une . m i ­
me de plusieurs miiiers de francs. 

L'inculpée a été écrouée. 
-»—»••» « 

Le loup a encore dévoré 
un chaperon rouge 

Rome, 23 — Le long de la route de Rivi-
sondoli à la gare de Suimona (Italie), une 
vendeuse de lait a été assaillie et dévorée 
par cinq loupa 

Deux autres femmes, qui se trouvaient 
avec la victime, ont échappé aux loups en 
prenant la fuite. 

In botte de ter et la mit sous le nez du 
bûcheron. 

Celui-ci ne parut pas ému et n e fit pas 
un geste 

— Ça, c'est comme une ancienne boite 
de sardines, fitil. avec autorité. 

— Et il faut bien penser que ce qu'elle 
renferme a de te valeur pour voua puisque 
vous étiez monté pour la cacher jusqu'en 
haut d'un chêne. . 

Rudeberg hocha la tête. Pas le moindre 
troubla Pas la moindre surprise. 

— Ah ! vous étiez là ? 
— Oui. 
— Vous me guettiez ? Vous m'avez vu î 
— De la première à la dernière minute 

de votre promenade nocturne. 
— Et la conclusion ? ' 
— C'est que n'ayant plus rien à crain­

dre de vous je... 
— Pardon... vous raisonnez mal... D'a­

bord vous pourriez très bien posséder les 
clichés, cela n'empêcherait p i s les photos 
d'exister... Et qui vous dit que . , mais 
mieux que ça. mon bon monsieur, mieux 
que ça... qui vous dit que vous al. trou­
ver là dedans ce que fous u n i r e z . . et que 
ca n'est pas tout simplement des pro% isions 
que je suis ailé cacher là-haut, comme en 
cas de boustifaille, pour que les camara­
des ne me les chauffent point, à l'occa­
sion T... 

Et ses yeux étalent si aigus, d insolents 
et si cruels uns Corradin eut peur, à nou­
veau. D Jeta la boite de conserves sur la 
table et en fit sauter le couvercle avec 
un couteau. Des papiers blancs envelop­
paient avec soin une chose dure et longue. 

Il développa ose papiers. 
Un carton blanc apparut . . Sur le carton, 

des vers... Ce fut Rudeberg qui les récita : 
L On fit donc ans fosse «t Csin dit i c'est bien 1 

La Crise s'accentue 
dans l'Industrie Textile 

• _ — . 
Le chémafce sévit de plus en plus 

dans <a région de rtëubaix-leur-
ccini et la hausse des prix est 
m prévéir. 
Dans notre numéro du 11 courant, nous 

signalions la grave menace dont est l'objet 
notre-industrie textile, j^oin de s'atténuer, 
cette menace se précise. Les affaires se font 
de plus en plus difficilement. Les com­
mandes Sont rares, pour les raisons ex-pli 
quées précédemment, et 1 espoir d'une pro­
chaine reprise, qui assurerait la subsistance 
de l'i.'idustrie productrice peur le courant de 
celte année, s s fait de plus plus problé 
matique. 

Les affaires Je la Ruhr semblaient devoir 
justifier une amélioration du change. Le 
contraire s'est produit. La livre anglaise a 
atteint 73 francs, en raison de la campagne 
financière qui se poursuit a l'étranger aux 
fins de diminuer notre crédit par l'avilisse­
ment du franc. 

Devant la restriction des commandes, que 
détermine le prix élevé de la matière pre­
mière, la majorité des industriels réduisent 
l'importation et jugent généralement moins 
dangereux de réduire la production que de 
s'exposer à une stagnation des stocks de 
durée incertalna 

Parallèlement à ces faite, et comme con­
séquence immédiate, le chômage s'accentue 
dans la région de Roubaix-Tourcoing. L'in­
dustrie du peignage est la première . ntra-
vée. Plusieurs usines sont atteintes main­
tenant. L'une des plus importantes, après 
avoir congédié une partie de son nerson-
nel. vient de réduire à * et à 3 jours, sui­
vant catégories, le travail hebdomadaire. 

Ouoiqu'en dise un de nos confrères, dans 
son optimisme de commande, les événe­
ments confirment nos regrettables prévi­
sions. Le chômage qui frappe en ce mo­
ment les peigneurs ne tardera vraisembla­
blement pas à atteindre la filature, puis le 
tissage et te teinturerie. Si rien ne l'en­
trave, la progression aboutira à son terme 
dans un déla^ maximum de trois mois. 

L'INCERTITUDE DE L'AVENIR 

Au cours de récentes conversations avec 
des industriels do la région, nous avons pu 
apprécier combien est difficile en ce mo­
m e n t la situation des fabricants, luiniens 
ou cotonniers. L'un d'eux me disait hier : 
<> Nous travaillons en ce moment comme 
des fous 1 » Le fait est que rien n'est plus 
aléatoire que tes entreprises industrielles 
d'aujourd'hui. 

Si beaucoup d'usiniers préfèrent se limi­
ter à répondre aux ordres reçus, quelques-
uns c o n t i n u e n t ^ s'aprovisionner à leurs 
risques et péTiK malgré le prix considé­
rable des produits d'exportation Ils 
gagneront ainsi, si la commande reprend 
son cours normal et que le change reste 
élevé. Ils perdront, par suite de l'immobili­
sation des capitaux, si les ordres conti­
nuent de ne pas su présenter. Si, d'autre 
part, une brusque descente du change se 
produisait d'ici la fin de l'été, la perte 
serait inévitable encore, et peut-être suffi­
sante pour ruiner plusieurs entreprises. 

UNE NOUVELLE HAUSSt PROBABLE 
SUR LE PRIX DES TISSUS 

En supposant que le change ne diminue 
pas à bref délai. — ce qui semble l'éventua­
lité la plus probable — il faut prévoir peur 
fbtvër prochain une hausse sensible du prix 
des tissus sur toutes les catégories. 

Nous avons dit que ces produits attei­
gnaient dernièrement des prix en augmen­
tation de 30 à 35 % environ sur l'année pré­
cédente. Au taux où se sont achetés depuis 
quelques semaines, la laine et le cotun, en 
peut prévoir que, quelle que soit l'abondance 
de la consommation, les prix au consom­
mateur seront encore majorés de 20 à 25 % 
sur les prix actuels. 

L'accentuation du chômage, dans une 
industrie dont vit 90.000 ouvriers et ouvriè­
res : la hausse des prix de vente sur les 
produits textiles, et par commuent l'aug­
mentation du coût de la vie ; enfin, peut-
être, des ruines industrielles, évidemment 
susceptibles do diminuer lu vitalité économi­
que du pays, telles sont les fâcheuses prévi­
sions qui doivent servir de conclusion aux 
faits que nous avons pu constater. Nous sou­
haitons ardemment qu'elles ne se réalisent 
pas. 

Roger LUTIGNEAUX. 
- > - o » c - * -

Un scandale k Roubaix 
En plein calé, un Négociant a été arrêté 

Ce serait un père dénaturé 
Le service de la Sûreté a procédé ft l'arres­

tation d'un négociant en laines bien connu à 
Rojbaix. Fils d'un ancien courtier-juié dû la 
Chamb» de Commerce. M était vice-président 
honoralro d'un Cercle liUéraue au nom uu'iunl 
il fut appelé plusieurs fois a prendre la parole 
dons des solennités publiques. 

M. Marmet Armand, a*é de 36 ans, est père 
de cinq enfants. Sa lemma avait a souffrir de­
puis longtemps, parait-il, de mauvais traite­
ments de sa port. C'est la famille de cette pau­
vre femme qui a porté sur lai l'accusation la 
plus infamante. Mai met aurait abusé de l'ainée 
de ses enfnnts, une fillette de 13 ans, sur la­
quelle, à l'approche de la maternité incestueuse, 
tt se serait livré à des manœuvres abortives. 

Puis il descendit seul sous cette voûte soin. 
ibre. 

Quand 11 se fut assis sur sa chaise dans 
[l'ombre, 

Et qu'on eut sur son front fermé le souter-
[rain. 

L'œil était dans la tombe et regardait Cain. 
Corradin. blême, s'était abattu sur la 

table, avec un sourd cri de rage et L' front 
entre les dix doigts qui le déchirèrent 
comme des griffes... 

Sans paraître rien voir, Rudeberg reprit 
le fil de ses idées : 

— Nous disions donc que nous étions 
d'accord en principe, car je ne vous de­
mande, en somme rien que de juste... Vous 
savez bien que ce n'est pas moi qui U mis 
le feu à ma maison... Voilà qui est enten­
du-.. Avant butt jours, vous aurez renvoyé 
le Père llaudrut, votre jardinier et je le 
remplacerai... La question des gages, nous 
la réglerons après... Et il est entendu aussi 
qu'à la rentrée des classes, P-scal devien­
dra interne au collège de Compiègne et que 
vous le défrayerez de tous les fraie. . Au 
bout d'un an ou deux, nous verrons en­
semble Où il conviendra, de l'envoyer à 
Paris... Vous êtes bon de voue intéresser à 
lui et ca me va droit eu cœur, parce que 
mon Pascal, voyez-vous, ça résume te 
monde entier pour moi... Petit, remercie 
bien le monsieur... 

— Je vous remercie bien, monsieur, dit 
la gentille voix et je travaillerai pour vous 
contenter. 

— Ce n'es* pas mol qui te lui fais dira. . 
Maintenant, petit, que ton sort est rélgé, 

coure bien vite à l'école., tu seras en 
retard, mate tu diras au maître que c'est 
moi aui t'ai retenu |... e t te te permets 
d'annoncer partout la bonne nouvelle... 
x-sst-oa 9ML moastsui Corradin l 

Craignant d'être dénoncé par ta taottlie de sa 
temme, U aurait menacé ceiie-cj et ses beaux-
parents de les tusr s'ils os tardaient pas i« 
sience. Il était d'amours constamment armé 
d un browning de loi-t calibre. 

Il a été appréhendé dans un café du centre -et 
déféré au Harquet de Lille, sous une quadruple 
inculpation. 

Goncoura do» Douanes 
te concours puur l emploi de cuiitioieur< 

adjoint des douanes, annoncé peur les ai. et 
ii mars UtiS, est reporte aux U et 15 mai 
suivant. La liste des inscriptions sera cluse 
le 15 mars. 

Ce concours n'est ouvert qu'aux jeunes 
gens, de 18 à 25 ans, titulaires du bacca­
lauréat complet ou du diplôme «upérieui! 
d'un* école supérieure de commerce. 

Les candidate peuvent, sur ieur demande* 
obtenir dés maintenant un emploi de c a * 
troleur-adjoint auxiliaire, rémunéré à rai> 
son de 1T fr. 40 par jour ouvrable. 

Ceux qui seront entrés en fonctions avant 
le 15 mars bénéficieront d'une majoration 
de points pour le concours. 

Adresser les demandes à la direction gé­
nérale des douanes, ministère des Finances, 
Paris. 
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L'Emprunt Départemental 
LA SECONDE TRANCHE 

VA ETRE VOTÊB 
Le 31 janvier prochain, ta Commission Dcpasi 

temcntale de lunpruul va avoir a se prononce! 
•sur l'importunes de la .seconde tranche de l'Em­
prunt Départemental. 

Le total de cet Emprunt est de 3U0 miUiuns. 
La première tranche ava:t été fixée à làu mil-
dons, mais le cliilfre de la créance a d. oir s 
l'Etal est plus élevé par suite de certaines cir­
constances que nous avons a définir d après es 
explications qui nous ont été fourn.es tuer S la 
Préfecture du Nord. 

LA SITUATION ACTUELLE 

• L'annuité de l'Etat pour la pesssJefs tran­
che de l'Emprunt a. été itxce à raison de l'im­
portance de la somme et en lonckon de l'em­
prunt de lad millions. 

> Mois il est bien évident que les travaux ga^s 
par l'emprunt n'ont pu être termines au mo­
ment même où 1s convention • ad Hoc » a été 
passée enU~â le Département et l'Etat. Dès lors, 
et pour maintenir le chiffre de l'annuité au 
chiflre orduiauv il a été envisagé d une part 
une époque moyenne de reconstitution qui lor. 
niait d'ailleurs le poni de départ de l'anna-té, 
et qui fut fixée au 1er juillet VJ.U. 

>. D'autre part, et toujouis pour maintenir ce 
chiffre dannuito, ce n'est plus 150 millions d« 
créance que le Groupement Départemental dtvail 
remettre 4 l'Etat, mais bien un ensemble de 
créance de I5ô.»?.ï oui francs. 

» il ne reste donc plus à emprunter dans la 
limite des Sou millions, qu'une somme de Ki mil­
lions 125.000 fr. ». 

— Que prendra, sur cette dernière somme, 1s 
Commission Départementale pour former la se­
conde tranche de l'Emprunt î... C'est ce que nous 
saurons te 31 janvier. 

LA RECONSTITUTION EN 1923 

« Nous pouvons encore alarmer, — nous 
a-t-on encore déclaré S la frefectare, — que Us 
réalisation de la seconde tranche de 1 emprunt 
est juiU'iée. 

» Grâce aux masures' pr«es par le Grouyomeal 
Départemental, grâce a la propagande [alfa, p.ua 
de la moitié du premier emprunt a été vc-scs 
aux sinistrés en 19&J, sous toxine de chèques, 
ce, dans un espace de moins d une année. 

» Au total, ou escompte ici que la totalité eu 
l'emprunt sera engagée d'ici quelques mois. 

. Pour 1923, tes crédita (ceci a déjà été dit) à 
affecter a la Keconstitution des Régions Libé­
rées ont été réduits de moitié, comparativement 
S ceux de 1922 

• Montrer la besoin d'argent qui se fera sentir, 
est, assurer d'avance que la seconde tranche 
d'emprunt sera très rapidement efleUé» a sou 
objet. 

» Au surplus, il siTail a désirer que les com. 
munes, suivant l'exemple du départen: 'in, coa-
trsetent-eues aussi des emprunts gasjés par des 
annuités d'Etat. Elles y trouveront doubla pro­
fit : reconstruction rapide de leurs immeubles 
et, par conséquent, accroissomc.it da leurs res­
sources par veui de relèvement du cenlime com­
munal • . 

Le lXme Congrès régional 
des Colonies de vacances 

L& Fédération des Coton JS» de Vacances du ' 
Nor 1 ot d? l'Est nous adresse un ccmmuii lue 
dont nous extrayons ce rjui suit : 

• Nous appelons t notre IXe Congres qui -ce 
tiendra à Laon ies 12 et U février 198. : lia 
administrateurs des départements et des villes 
dont les budgets plient sous le fardeau <le& 
charges élevées d'à >sisUi!ice médicale ; les mé­
decins qui veulent colisixircr a nos œuvres . a 
sol-dartté so iale ; les éducateurs n»i aiment >a 
entants ; les mutualistes qui cherchent a rèa* 
User le capital-sante uutrement productif que 
le capUal-argant ; et, généralement, tous 'eS 
citoyens — uommt-s ci femmes — gui désirent 
collaborer au relêvemen' de ce pays. 

L'organisation de cette raoniiestation en fa­
veur de l'enfance est due a M. Daji el-Vincent 
député du Nord, ancien ministre. Il n'est p:J 
superflu de signaler ici les efforts accomplis 
par ce dernier, four atténutr clans jne certaine 
mesure les néfasies effets de l'occiipalion fille-
mande sur la santé de nos toul^petlts et relever 
aiii&i la race solde et laborieuse dans nos "dé­
partements si touchés par la guerre. 

Jusqu'au 4 février f» adhésions au Congrès 
qui comportent une cotisation de 10 francs, se­
ront remues par M. Joti Gradcl, secrétaire gêné» 
rai, a Denain ». 

Le temps d'aujourd'hui 
BROUILLARD 

BrouiDard le matin. Ciel peu nuagena 
se couvrant progressivement avec quel­

ques pluies en fin de journée. 

Le petit s'apprêtait à partir et se dirU 
geait vers la porte : ' 

— Embrasse le monsieur, mon enfant U 
Corradin eut un geste si brusque vers le» 

tète de Pascal qu'on eût dit qu'il voulait 
l'étrangler. 

Les deux hommes restèrent seule. Sotn 
dain, l'allure de Rudeberg changes. Il sa 
redressa, parut grandir, et son regard ssj 
chargeait d'une ironie insolente. 

— Tout de même, vous avies cru, boimaJ 
ment, que je ne vous 6avais pas derrière; 
moi, lorsque je suis allé au gros chêne... 

U jouissait de l'accablement du misera. 
ble et de «a rage muette. 

— Mettez-vous bien dans la tête que M 
suis plus tort que vous... 

Corradin répliquait, la voix étouffée : 
— Je vous offre — une fois pour toutes! 

— cent mille francs pour que vous détrui­
siez photos et clichés... et qu'il ne soit plua 
question de cette affaire... 

Le coup était inattendu. 
Rudeberg en fut un peu déoonoarté i sa* 

paupières vacillaient. Cent mille franca, 
c'était une fortune I... l'avenir assuré noue 
Pascal, plue tard... -* 

Il fut sur le point d'accepter. 
Une réflexion l'arrêta. 
— Oui...grommela-t-il...cent mille franoa, 

bien sûr, c'est une somme... mais supposi­
tion qu'on m'en découvre possesseur... et. 
qu'on s'étonna., et qu'on veuille se vois 
d'où vient tant d'argent ? Qu'est-ce que 14 
dirai ? Il faudra bien que je w'expllque..é 

U tvton). 

* 
LA MAISON DU MYSTERE sera projetée 

dans tous les cinémas i» la région, (rilst 
t U t i l i s a ) 

fourn.es
accroissomc.it

